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Vous recevez ce bulletin car vous êtes inscrit sur nos listes d’adhérents / sympathisants.  
Si vous ne souhaitez plus le recevoir, merci de bien vouloir écrire à bulletinsamb.dinan@gmail.com 
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Le mot du président :  
 

 
Chers (ères) amis (es), 

 
C’est encore un mois très actif que notre Société vient de vivre.  
 
Parmi les événements les plus marquants, il y a cette découverte – dans 

la Marne ! – d’un des plus vieux plans de Dinan qui reste encore à dater 
avec précision, mais qui est probablement contemporain, d’après nos 
premières constatations, du plan de l’ingénieur militaire Siméon 
Garangeau, de 1693, conservé aux Archives d’Ille-et-Vilaine. Il en est à la 
fois très proche, et différent ! D’une fraîcheur remarquable après une 
errance mystérieuse, il rejoindra les collections de la Bibliothèque 
municipale. 

 
Le mois de novembre, c’est traditionnellement le mois où les familles 

montrent, d’un bouquet de fleurs sur leurs tombes, qu’elles pensent à leurs 
parents qui les ont devancés. Comme chaque année, en cette période de 
pluie et de brume, le cimetière de Dinan va « refleurir ». Pour notre 
Société, c’est aussi le mois du souvenir de tous ceux dont Dinan est 
redevable, par leurs actes, dans l’art, la littérature, la politique, ou tout 
simplement dans la vie de la cité. Et ils sont nombreux ! Un petit groupe de 
personnes, rassemblées autour de Maître François Aubry (ⴕ), en 1993, en 
avait recensé 54 (*). Une mise à jour s’impose … Le travail est en cours. 

 
Novembre, ce n’est pas encore le moment de faire le bilan de l’année en 

cours, mais c’est le moment de préparer l’année à venir. C’est ce que nous 
allons faire prochainement, en réunissant le Conseil d’administration de 
notre Société. 

 
Amicalement. 
Loïc-René Vilbert,  
Président.      

 
 
(*) « Personnalités inhumées à Dinan », in Le Pays de Dinan 1993. 
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La vie de la SAMB ! 
 
La fin de l’année approche : un Conseil d’administration se réunira prochainement, dans le 
but de revoir l’organisation des Commissions, d’élaborer notre programme d’activités de l’an 
prochain et de préparer notre Assemblée générale qui, comme de coutume, aura lieu au cours 
du premier trimestre 2024. 
Enfin, conformément à ses statuts, notre Société a poursuivi sa politique d’enrichissement des 
collections du Musée et de la Bibliothèque. 

 

Du côté de la Bibliothèque…  
 
 Le 4 octobre, achat à un libraire à Verzy (Marne) d’un « Plan de la ville et château de 

Dinan en Bretagne avec partie de ses environs », manuscrit sur papier vergé portant en 
filigrane une fleur de lys, rehaussé à l’aquarelle, non signé, non daté (Dimensions : 44 x 57 
cm). 
 

 
 
L’examen de ce manuscrit et le rapprochement avec un plan de Garengeau de 1693, 
conservé aux Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, et un autre plan de 1701, 
conservé au Service historique de la Défense, nous permettent de dater ce plan des 
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dernières années du XVIIe siècle. Il ne s’agit pas d’une copie des plans précités mais d’un 
plan différent, même si des similitudes existent entre ces trois manuscrits. 
Ce plan est, à ce jour, le plus ancien plan de Dinan conservé dans notre cité. Sa découverte 
a été largement relayée par nos journaux dinannais et nous les en remercions bien 
vivement. 

 
 Le 10 octobre, don de M. Antoine Virenque, d’un 

important ensemble de documents se rapportant à Albert 
Perrier qui fut le maitre d’hôtel de Lord Kitchener aux 
Indes puis au Caire au début du XXe siècle. Rappelons que M. 
Antoine Virenque a raconté ces épisodes de la vie d’Albert 
Perrier (qui résida à Lancieux) dans un article paru dans Le 
Pays de Dinan 2021 : « Albert et Félicie Perrier, 
correspondants des Kitchener ». Dans cet article que nous vous 
encourageons à lire ou relire, M. Antoine Virenque annonce 
qu’une partie des documents sera remis à la Bibliothèque 
municipale de Dinan. C’est aujourd’hui chose faite : qu’il en 
soit ici vivement remercié !  

Ces documents sont en cours d’inventaire. Nous vous en reparlerons ultérieurement. 
 

 Le 14 octobre, achat d’une 
lithographie de A. Thiry 
d’après un dessin d’Auguste 
Asselineau (1808-1889), 
extraite de La France de nos 
jours, représentant la place des 
Cordeliers vers 1860.  
On y voit les maisons à pans de 
bois incendiées en 1907, de 
nombreux personnages et un 
attelage tiré par des bovins, ainsi 
que quelques enseignes de 
commerces. 

 
 
 Le 19 octobre, don de Mme Xavière de Pétigny, de la 

copie d’une photographie, prise par Auguste Dubois dans 
un intérieur à Dinan en 1896, représentant un couple 
habillé - pour une soirée costumée - à la façon du XVIIIe 
siècle.  
Sont représentés sur ce tirage photographique d’excellente 
qualité : son grand-oncle, M. François de Pétigny de Saint-
Romain (ca 1867-1920, militaire), et son épouse née 
Marguerite de La Barrière (ca 1872-1916). 
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A propos du patrimoine de Dinan et de ses environs… 
 
Dinan renoue avec une tradition : les Dinannais 
seront heureux de voir la réouverture, après le décès 
de Raymonde Guigo-Lossois, à 94 ans, le 16 mars 
2023, de la boutique d’antiquités, fondée par ses 
parents, place de Cordeliers, en 1925. 
En retraite depuis peu, Gilles Lossois vous y 
accueillera. 
Dinan a toujours été appréciée pour ses boutiques 
d’antiquités-brocante.  

Souvenons-nous des boutiques de la rue de l’Horloge, « Le Moyen Âge », tenue par JH. 
Dalimier, puis par Youla et Romane Petroff, et « A la tour de l’Horloge » d’Aimé Morin. Son 
fils, François Morin, ébéniste diplômé de l’école Boulle, tint boutique place Duguesclin, puis 
rue du Guichet. 
Aujourd’hui, les amateurs de curiosités et objets d’arts sont heureux de flâner à Dinan, 
notamment rue de la Lainerie (« Au Clair-Obscur »), rue Sainte-Claire (« Côté Broc »), place 
Saint-Sauveur (« Marilou Antiquités »), à la Cohue (« Chez Françoise et Thierry »), rue de 
Brest (« Au Bonheur de l’Occasion ») et, dans la zone industrielle (« Les Puces 
dinannaises »). 
 

La vie des Commissions … 
 

 

Commission « Facebook » DINAN : Culture Nature & Patrimoine. 
(Responsable : Pascal Destouches). 
 

 
Depuis notre dernier bulletin, nous avons accueilli 12 nouveaux abonnés sur notre page 
Facebook et, au 31 octobre, elle en compte 710. Bienvenue à tous ceux qui apprécient nos 
publications, en relation avec la Culture, la Nature et le Patrimoine du pays de Dinan ! Parlez-
en autour de vous et dites à vos amis de nous rejoindre, ils ne seront pas déçus ! Vous pouvez 
aussi participer : vous souhaitez parler d’un sujet qui vous intéresse plus particulièrement ? 
Dites-le-nous. Nous essaierons de répondre à votre demande ! 
Les 5 posts publiés en octobre 2023 sont présentés en annexe. 
 

Conférences, festivals, expositions en cours ou à venir …  
 

 Dans le cadre du cycle de conférences « L’œuvre du mois », le musée de Dinan propose, 
le 17 novembre, à 18 heures, à la Bibliothèque municipale, d’écouter François Boespflug, 
théologien, historien de l’art et auteur de nombreuses publications sur la Trinité dans l’art 
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d’Occident, qui nous parlera d’une statue originale et émouvante de la fin du Moyen 
Âge : La Compassion du Père  
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  Du 15 au 19 

novembre, 6ème édition 
du festival des films 
courts qui met à 
l’honneur les films 
belges francophones. 
Retrouvez la 
programmation et les 
horaires sur le site 
https://www.festivalfil
mscourts.fr 

 
 

 

Passion Piano 
 
Le vendredi 10 novembre 2023 à 18 heures, salle Mathurin-Monier à la Bibliothèque 
municipale de Dinan : Passion Piano avec le pianiste breton Eric Richard.  
Eric Richard, formé aux écoles du jazzman Barry Harris et de l’accompagnement classique 
viendra nous présenter « Hope », le dernier album d’ER Jazz Trio, entièrement constitué de 
compositions personnelles et qui vient tout juste de sortir dans les bacs ! 
 
L’espace d’un concert, il évoquera ainsi ses 
influences, les grands pianistes du jazz post-bop, 
et nous jouera une large sélection de titres issus 
du répertoire, ainsi que quelques-unes de ses 
propres compositions pour illustrer son propos 
(source : Lirici) 
Inscription à partir du 7 novembre. 

 
 

Ça s’est passé… en novembre 
 
 Le 7 novembre 1904, il y a 119 ans : 

ouverture de la nouvelle maison d'arrêt, rue 
Gambetta (début de la démolition le 1er 
octobre 1974). Jean-Claude Cloarec, dans son 
article « La prison de Dinan » paru dans Le 
Pays de Dinan 2016 – que nous vous 
engageons à lire ou relire – raconte le transfert 
des prisonniers depuis la vieille prison du 
Donjon :  

 
Vue aérienne de la prison, rue Gambetta 
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« Les journaux s’amusent du spectacle insolite que l’administration pénitentiaire a offert 
aux Dinannais ce lundi 7 novembre 1904. Car il n’est pas fréquent de voir passer un 
omnibus convoyant sept détenus hilares ». 

 
 Le 25 novembre 1934, il y a 89 ans : inauguration, par Michel Geistdoerfer, maire de 

Dinan, du nouvel hôtel de la Caisse d'épargne, situé dans l’actuelle rue du 8 mai 1945, au 
n°2 (Architecte : Georges-Robert Lefort). 

 
 En novembre 1352, il y a 671 ans : tenue des Etats de Bretagne, aux Cordeliers, avec – 

pour la première fois – la participation des « habitants de 11 bonnes villes ». Ils sont 
convoqués par la comtesse de Penthièvre, pour traiter de la délivrance de Charles de Blois, 
alors prisonnier en Angleterre (Mathurin Monier – « Dinan, mille ans d’histoire »). 

 
***** 

 
Vous avez envie de partager quelque 
chose avec la « Communauté 
SAMB » ? Une photo, un document, 
une idée (en rapport avec les buts de la 
SAMB, bien sûr) ? Dites-le-nous en 
écrivant à samb.dinan@gmail.com. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

Les membres du Conseil d’administration & du Bureau 
Notre Société est administrée par un Conseil d’administration de douze membres élus (actuellement onze). Le 
Conseil d’administration élit un Bureau de six membres (président & vice-président, secrétaire & secrétaire-
adjoint, trésorier & trésorier-adjoint) : 
 
Martine-Jeanne Boulfroy       
Gilles Bourrien      Gérard Ménard, secrétaire 
Francis Cauwel      Marie-Claire Mussat 
Jocelyne Coutaud, trésorière-adjointe    Jean-Jacques Rolland, trésorier 
Christine Destouches, vice-présidente   Anne Subert 
Yvon Le Corre      Loïc-René Vilbert, président   

 

Vus sur Facebook… (nos posts diffusés en octobre 2023) 

 
 
 
 
 

Bulletin de la SAMB 
Directeur de la publication :  Loïc-René Vilbert 
Chargée de rédaction :  Christine Destouches 
Contact du Bulletin :  bulletinsamb.dinan@gmail.com 
Format exclusivement numérique (pdf) 

Contact SAMB :   samb.dinan@gmail.com 
Site web :   https://samb-dinan.fr 

  Dinan : Culture Nature & Patrimoine 
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La Porte de Brest et l'Intelligence artificielle (Chatgpt) 
4 octobre 2023 – Pascal Destouches 
 
Nous avons voulu tester l'IA (Intelligence Artificielle – Chatgpt) sur sa connaissance de notre 
ville, Dinan, et nous lui avons posé la question suivante : "Bonjour, peux-tu me parler de la 
Porte de Brest à Dinan ?" Voilà sa réponse :   
 
Découverte historique à Dinan : la majestueuse Porte de Brest 
Aujourd'hui, je vous emmène faire un voyage dans le temps à Dinan, en Bretagne, pour 
explorer l'impressionnante Porte de Brest ! 
Cette porte, datant du XIVe siècle, est un véritable joyau architectural. Elle servait autrefois 
de point d'entrée principale de la ville fortifiée, protégeant Dinan des invasions. Avec ses 
tours imposantes et son architecture médiévale bien préservée, elle vous transporte 
instantanément dans une époque où les chevaliers et les châteaux étaient monnaie courante. 
Saviez-vous que la Porte de Brest est l'une des quatre portes principales de Dinan, chacune 
avec sa propre histoire fascinante ? Si vous êtes un amateur d'histoire, cette ville regorge de 
trésors à découvrir. 
Alors, si vous prévoyez une visite à Dinan ou si vous êtes tout simplement curieux de l'histoire 
de cette magnifique ville bretonne, assurez-vous de faire un arrêt à la Porte de Brest. Prenez 
le temps d'admirer son architecture et d'imaginer les récits anciens qui se cachent derrière 
ses murs. 
Aujourd'hui, la Porte de Brest reste un symbole de fierté et d'histoire pour notre ville. Nous 
sommes chanceux de pouvoir la préserver et de la partager avec le monde. Partagez vos 
propres découvertes historiques et vos photos de la Porte de Brest à Dinan dans les 
commentaires ! 
 
Si seulement c'était vrai !... 
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Arbre de Dinan-Lehon : Le chêne chevelu 
7 octobre 2023 – Michel Le Thiec 

 
Une petite place piétonne bien tranquille située entre la rue Louise Weiss et la rue du 10e 
régiment d’artillerie à Dinan, près de la salle Schuman, accueille un beau chêne chevelu 
(Quercus cerris L.), voisin d’un catalpa et d’un paulownia. Ces plantations datent de 
l’aménagement durant les années 2000 de ce quartier constitué d’anciennes casernes. 
 

 
 
Le chêne chevelu est l’une des espèces de chênes les plus reconnaissables grâce à la cupule de 
son gland recouverte de petites écailles à l’allure de poils épais, d’où son nom. Il existe plus 
de 200 espèces de chênes dans le monde On peut en constater la diversité dans le parc de Port 
Breton face à la plage du Prieuré à Dinard ou dans la collection de chênes de Pleslin Trigavou 
qui abrite déjà plus de 50 espèces de chênes. 
Le chêne chevelu, très répandu dans les régions méditerranéennes (Turquie, Balkans, Italie), 
est une espèce introduite dans nos régions. Bien que hors de son aire de répartition, il s’y 
adapte relativement bien à condition d’être éloigné d’influences maritimes directes. Il résiste 
très bien à la pollution. Le réchauffement climatique pourrait amener cette essence à se 
développer dans l’ouest de la France. 
Dans son aire naturelle, le chêne chevelu peut s’élever jusqu’à 30 m et vivre jusqu’à 200 ans. 
Notre exemplaire est bien sûr beaucoup plus jeune. Ses feuilles lobées sont assez peu 
différentes de celles des chênes de nos régions (chênes pédonculé et sessile), il se différencie 
surtout par la cupule de son gland. L’arbre est monoïque (un même spécimen porte les fleurs 
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femelles et les fleurs mâles). La pollinisation se fait par le vent, le gland met 18 mois à mûrir, 
protégé par sa cupule chevelue. 
Au nord-ouest de la France, on le rencontre surtout comme arbre ornemental dans les parcs et 
jardins. 
Le bois n’est pas d’une qualité suffisante pour l’ébénisterie. Il a servi à la fabrication de 
tonneaux (on l’utilise encore en Albanie pour des fûts de vieillissement du vin), de traverses 
de chemin de fer, de bois de charpente, ou de meubles. La marine turque l’utilisait pour la 
construction navale. 
Les glands sont appréciés des geais et des pigeons ramiers. 
Pour la consommation humaine, ils peuvent être réduits en farine et entrer dans la fabrication 
du pain comme la farine de blé. Les glands grillés peuvent constituer un succédané de café. 
Dans certaines conditions, l’arbre génère un liquide sucré pour lutter contre l’attaque 
d’insectes, ce suc est récolté en Iran et au Kurdistan et vendu sur les marchés, il permet de 
sucrer les aliments ou d’aromatiser des gâteaux. 
Des extraits de bois et de feuilles de chêne chevelu présentent des vertus antibactériennes et 
antifongiques qui intéressent l’industrie pharmaceutique (lutte contre le staphylocoque doré). 
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AU HASARD DES RUES, QUELQUES ENSEIGNES D’UN 
TEMPS PASSÉ (pas si lointain !) 
13 octobre 2023 – Pascal Destouches 
 
Ces enseignes vous parlent-elles ?  
 
Vous souvenez vous de la boutique « A l’Ours Brun » de M. et Mme Tsiampalidis, rue de la 
Ferronnerie ? On en reparlera ! Et le Relais Corsaire, sur le port ? Et la parfumerie des 
Porches ? Et la « Pharmacie Normale » ?... Avez-vous eu affaire avec le tapissier Lucas ? 
Fréquentiez-vous la boutique d’antiquités, « Le Moyen Âge », rue de l’Horloge, tenu par la 
famille Petroff ?... 
 
Si ces enseignes vous rappellent des souvenirs, des anecdotes, faites-les nous partager ! 
 
PS : certaines images peuvent être légèrement floues, car il s’agit d’agrandissements. 
Source : Archives municipales de Dinan 
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Arbre de Dinan-Léhon : Copalme ou Liquidambar du pont de 
Léhon 
20 octobre 2023 – Michel Le Thiec 

 
Un très beau liquidambar a été planté près du pont de Léon, le long du canal. 
 

 
 
Les liquidambars se répartissent entre quatre espèces, en France on rencontre essentiellement 
le liquidambar d’Amérique (Liquidambar styraciflua L.) et le liquidambar d’Orient 
(Liquidambar orientalis Mill.). Les deux espèces ne se distinguent que par des différences 
subtiles (taille des feuilles, fruits légèrement différents), de plus les horticulteurs ont créé des 
hybrides et sélectionné de nombreux cultivars, la détermination de l’espèce de liquidambar 
que l’on rencontre est donc difficile. 
 
Le liquidambar d’Amérique est originaire de l’est des États Unis. Il grandit de préférence sur 
des terrains alluviaux de qualité, bien éclairés, où il partage son aire de répartition avec des 
chênes et des peupliers. Le liquidambar d’Orient provient quant à lui du sud-ouest de la 
Turquie et de l’île de Rhodes. Le liquidambar d’Amérique a été découvert par les Espagnols 
en 1528 et introduit en Europe vers 1681. Le liquidambar d’Orient n’arrive en France qu’en 
1750. 
 
Les liquidambars peuvent atteindre 40 m de haut, leurs feuilles sont alternes, caduques, 
palmatilobées, elles évoquent les feuilles de platanes. Les fleurs mâles se développent en 
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chatons, les fleurs femelles et les fruits sont très caractéristiques, boules hérissées de pointes 
souples (chaque pointe correspond au style d’une fleur femelle), autre ressemblance avec le 
platane. 
 
Le bois est utilisé en ébénisterie.  
Le principal intérêt du liquidambar est surtout lié à un produit utilisé aussi bien en fabrication 
de parfum qu’en médecine. Cet arbre a été exploité depuis la haute antiquité pour en extraire 
une résine que l’on nomme le storax (également dénommé ambre liquide). Le nom de l’arbre 
dérive du mot latin « liquidus » et de l’arabe « amber ». 
 
L’histoire de ce produit est passionnante. Les archéologues ont détecté son utilisation en Crète 
dès l’âge du bronze dans un atelier de fabrication de parfums. Le stacté, plusieurs fois 
mentionné dans l’ancien testament semblerait avoir été extrait du Liquidambar. Un morceau 
de bois de liquidambar a été retrouvé dans la tombe de Toutankhamon et des résidus de 
Storax ont été révélés par analyse chimique dans une sépulture égyptienne datant de 1800 
avant notre ère. Il était utilisé pour ses vertus médicinales durant l’antiquité romaine 
(plusieurs auteurs latins le mentionnent), puis par les arabes à l’époque médiévale. Durant 
l’antiquité tardive, on utilisait le storax pour se parfumer les cheveux, on le retrouve 
également dans des sépultures de cette époque (Thessalonique, IVe siècle). Les Romains 
exportaient le storax vers l’Inde et probablement jusqu’en Chine. Les résidus de l’exploitation 
de la résine de liquidambar étaient utilisés comme succédané de l’encens dans les églises 
orthodoxes de Turquie. Au XIXe siècle, on fabriquait encore des pilules à base de storax, 
d’opium et de safran en Angleterre. 
 
Les forêts de liquidambar de Turquie exploitées artisanalement ont toujours fourni un storax à 
bon marché de l’antiquité jusqu’à nos jours, elles ont été surexploitées au XXe siècle pour en 
extraire ce produit durant les années 1960 et 1970. Il était exporté vers l’Europe et vers les 
Etats Unis.  
 
Le storax est toujours utilisé en parfumerie, on le retrouve par exemple dans la composition 
des parfums « Soir de Paris » de Bourjois ou « Bel Ami » de Hermès.  
 
Pour en savoir plus : 
- Amigues Suzanne. « Le styrax et ses usages antiques ». In: Journal des savants, 2007, n° pp. 
261-318 (https://www.persee.fr/docAsPDF/jds_0021-8103_2007_num_2_1_1885.pdf) 
- Koray Durak, « The Story of Storax in the Byzantine World : A Fragrant Resin of 
International Fame from Southern Anatolia », in Adalya 25, 2022, p 179-207 
(https://dergipark.org.tr/en/download/article-file/2842384) 
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La Carrosserie Amiot (1929-1985), une institution dinannaise ! 
27 octobre 2023 : Pascal Destouches 
 
Cette entreprise, la grande majorité des Dinannais s’en souvient encore aujourd’hui. Ils ont 
vécu ses succès, et assisté à son déclin, pendant un demi-siècle. Créée en 1929, elle a disparu 
en 1985, il y a 38 ans, ce n’est pas si lointain ! Les autobus – petits d’abord, plus grands 
ensuite – qui ont sillonné la France, l’Afrique noire, l’Espagne, Israël, le Maghreb, les 
Antilles, … dans les années 1950-1980, sortaient bien souvent des ateliers Amiot, de Dinan. 
A l’origine de cette aventure : Joseph Amiot (1901-1961), un carrossier talentueux et un 
grand entrepreneur ! 
 
L’aventure commence en 1929 lorsque Joseph Amiot, originaire de Dinard, décide, à 28 ans, 
de s’établir comme carrossier à Dinan. Il installe son entreprise rue des Rouairies. Il adopte la 
construction entièrement métallique des véhicules en abandonnant les ossatures en bois : une 
révolution ! L’affaire se développe rapidement et, en 1937, il déménage dans un local plus 
vaste, au 15 rue des Pivents. Pendant la période sombre de l’Occupation, la Carrosserie Amiot 
est réquisitionnée pour l’entretien des véhicules de l’armée allemande.  
 

 

 

 
 
C’est sa participation au Salon de 1949 à Paris qui va lancer sa renommée nationale. Au 
lendemain de la guerre, le besoin en véhicules de transport de personnes est énorme, l’autocar 
est roi ! Joseph Amiot y voit vite l’avenir de son entreprise. Il va produire en grande quantité 
des autocars de petite capacité sur des châssis Renault. Dans le même temps, il signe un 
partenariat avec le producteur d’autocars Chausson, pour lequel il réalise des transformations 
particulières et des aménagements intérieurs hors-série de grand luxe. Il coopère également 
avec Citroën. 
 
1960 : l’atelier de la rue des Pivents est devenu trop petit. Joseph Amiot décide de déménager 
de nouveau son entreprise, vers la nouvelle zone industrielle qui a vu le jour avec la création, 
en 1958, du syndicat inter-communal Dinan-Quévert. Cette nouvelle et spacieuse 
implantation, à côté de l’actuelle concession Peugeot, rue des Prunus, va lui permettre de se 
lancer sur le marché des autobus de plus grande capacité : 45 places et plus. 
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Las, Joseph Amiot, sans doute usé par le travail, 
décède en 1961, à l’âge de 60 ans. Il n’aura pas 
l’occasion de profiter de ses nouvelles installations. 
Son fils, Joseph jr., 32 ans, qui travaillait avec son 
père depuis 12 ans déjà, lui succède.  
 
Les années 1960’s sont l’âge d’or pour la 
Carrosserie Amiot qui produit jusqu’à 120 autocars 
par an, un tous les 3 jours ! Grâce à ses partenariats 
avec Renault Véhicules Industriels et Mercedes-
Benz, la production dinannaise s’exporte sous 
toutes les latitudes. 
 
Les difficultés commencent à apparaitre dans les 
années 1970’s : la disparition du traditionnel 
châssis sur lequel reposait le savoir-faire Amiot, le 
développement de la concurrence (Setra, Van Hool) 
portent des coups sévères à l’entreprise dinannaise. 

 
Malgré une tentative de diversification, Joseph Amiot jr. doit se décider à vendre l’entreprise 
en 1985. Son repreneur, la société S.A. Manta, fera faillite 18 mois plus tard. 
 

Hier … … et aujourd’hui ! 

 
Source : « La carrosserie Amiot (1929-1985) », de Nicolas Tellier, in Le Pays de Dinan 1999. 
 
Illustrations :  
Photos illustrant l’article de Nicolas Tellier, vue aérienne provenant du musée de Bretagne, 
écomusée de la Bintinais et Google Street View  
 
 


